
Dialogue imaginaire avec un journaliste qui aurait rencontré des marcheurs sur le
chemin de Compostelle et vient interroger un hospitalier de l’Hospitalité Saint-Jacques.

Croyez-vous que ce chemin soit une randonnée touristique et gastronomique ?

Je crois qu’il y a de très beaux paysages à contempler et de splendides monuments anciens à 
visiter, ainsi que de très bonnes spécialités à déguster, mais celui qui ne marcherait sur ce 
chemin que pour ces raisons confondrait l’essentiel avec l’accessoire ; l’essentiel, c’est le 
pèlerinage intérieur…

Croyez-vous que ce chemin soit un « pèlerinage bouddhiste » comme l’affirme un 
célèbre et talentueux écrivain de l’Académie Française après sa marche vers 
Compostelle ?

Je crois que le bouddhisme se vend mieux que n’est apprécié le christianisme aujourd’hui en
occident… L’apatheia nirvanique séduit davantage que l’amour crucifié dans une civilisation
révulsée par la souffrance et la mort. Pour autant, on a déjà vu des bouddhistes français se
rapprocher de leurs racines spirituelles et d’une pratique chrétienne du pèlerinage.

Croyez-vous que le chemin soit un bon moyen de trouver l’âme-sœur ?

Je crois cela possible et j’en ai quelques touchants exemples en tête. Mais celui qui prendrait,
au départ le chemin de Saint-Jacques pour un club de rencontres se trouverait dans la situation
d’un homme inconsistant qui troquerait la recherche du bonheur éternel contre le plaisir d’un
agréable compagnonnage plus ou moins éphémère.

Croyez-vous que le GR 65 représente un défi sportif, un super-trek ?

Je crois que le GR 20 en Corse est plus difficile et plus glorieux ! Mais plus de deux mois de
marche sur le chemin de Saint-Jacques témoignent d’une belle endurance du corps et d’une
belle persévérance de l’âme pour atteindre le sanctuaire de l’apôtre et s’ouvrir aux dons de
Dieu.

Croyez-vous  que "  faire  le  chemin  "  soit  un  vrai  stage  de  travail  sur  soi  pour  se
réaliser ?

Je crois que c’est le chemin qui nous fait. Le pèlerinage nous offre un temps privilégié pour
faire le point sur sa vie, écouter vraiment les autres, se donner les conditions de redécouvrir la
contemplation  et  la  prière,  et  de  s’exposer…  à  recevoir  la  grâce  de  Dieu,  qui  guérit,
transforme, transfigure.

Croyez-vous qu’il existe des vrais pèlerins ?

Je crois qu’il est bien difficile de décerner un label de « bon pèlerin » et que le seul, qui est le
prototype même du pèlerin, c’est le Christ, dans son pèlerinage de retour au Père, pour nous
indiquer le chemin de la réalisation parfaite de notre humanité. Derrière lui, avec lui, nous
cheminons comme nous pouvons…

C’est  bien  ce  que  le  documentaire  « Le  temps  de  Compostelle »  visible  sur  Internet
(letempsdecompostelle.free.fr) révèle délicatement et ce dont le livre que nous avons fait éditer :
« Le temps de Compostelle, un chemin de signes et de traces » témoigne clairement.




